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Recommandations de l’Agence de l'eau Loire-Bretagne 

pour le contenu des études hydrauliques à l’appui des 

demandes d’aide pour la déconnexion et l’infiltration des 

eaux pluviales en ville : 
 

Définition : on entend par « eaux pluviales » les eaux résultant des précipitations atmosphériques 

reçues par la ville et gérée, au moins en partie, par un système d’assainissement. 

 

Enjeux d’une gestion intégrée et durable des eaux pluviales : 
Extraits du plan national d’action pluvial du ministère en charge de l’environnement : 
Gestion_durable_des_eaux_pluviales_le_plan_daction.pdf (ecologie.gouv.fr) extraits : 

« La gestion durable des eaux pluviales permet d’agir sur de nombreux enjeux : la prévention et la 

gestion des inondations, la préservation et la protection de la ressource en eau et des milieux 

aquatiques, la performance des systèmes d’assainissement des eaux usées, l’adaptation des villes au 

changement climatique (nature en ville, lutte contre les îlots de chaleur…). Elle constitue un élément 

essentiel dans la conception de la « ville durable » … » 

« Le recours à des solutions végétalisées, diffuses et bien intégrées dans le tissu urbain pour gérer les 

eaux pluviales qui participent à redonner sa place à la nature en ville et s’avèrent le plus souvent 

moins coûteuses que des solutions « tout-tuyau » est une véritable opportunité. Plébiscités par les 

citadins, ces espaces améliorent le cadre de vie et contribuent à restaurer la biodiversité dans la ville 

résiliente de demain. Chaque projet urbain doit prévoir la gestion des eaux pluviales comme un atout 

au service de la protection de l’environnement et de la qualité de vie des citoyens… 

Les principes qui doivent en conséquence guider tous projets de gestion intégrée des eaux 

pluviales : 

 Gérer l’eau au plus près du lieu où elle tombe :  
Pour permettre l’infiltration des eaux pluviales il est nécessaire de la stocker temporairement, le temps 

qu’elles soient absorbées par le sol. Réaliser ces aménagements de stockage-infiltration au plus près 

de l’endroit où la pluie tombe permet de réaliser des ouvrages plus petits et moins profonds donc plus 

facile à intégrer dans le projet et moins couteux (espace vert creux de maximum 30 cm de profondeur, 

toit des bâtiments stockant, voierie ou parking avec fondation stockante et infiltrante...).  

source : Agglo de La Rochelle : 

Guide technique eaux pluviales 

Infiltrer au plus près et partout permet également d’augmenter la surface d’infiltration garant d’une 

absorption plus rapide de l’eau. Pour bien concevoir cette gestion de l’eau pluviale, il sera nécessaire 
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de découper la surface du projet en autant de sous bassins versants que d’aménagements 

d’infiltration.  

Exemple de décomposition en sous bassins versants : (source Vincent Mahé, AGEV Expertises) 

 

 

Pour les projets d’envergure, il en découle qu’il est préférable de prévoir que chaque entité foncière 

gère ses eaux pluviales de manière autonome sans report sur le domaine public qui gère ses propres 

eaux.  

 Utiliser un lieu ou un ouvrage du projet d’aménagement ayant déjà une première fonction pour 

infiltrer les eaux pluviales : 
Les aménagements multifonctionnels permettent de ne pas consommer de surface pour la gestion de 

l’eau et de diminuer le cout d’investissement et d’entretien qui sera de plus assuré par la première 

fonction de l’aménagement. Par exemple, un espace vert du projet légèrement creusé, une toiture 

stockante alimentant un dispositif d’infiltration ou un réseau d’arrosage goutte à goutte, une voierie à 

fondation stockante infiltrante, peuvent gérer l’eau sans surcouts important ni consommation de 

surface cf. étude du GRAIE : comparaison de couts  

 

 Ne pas canaliser et enterrer l’eau pluviale 
Canaliser l’eau par des tuyaux conduit à l’enterrer à plus de 50 cm pour éviter leur écrasement. Cela 

amènera donc à des aménagements infiltrants profonds le plus souvent enterrés couteux et difficiles à 

entretenir. Pour un aménagement durable facile à entretenir, il est donc préférable d’utiliser un 

nivellement de surface approprié pour garder un ruissèlement naturel de l’eau en surface vers des 

aménagements de surface perméables. De plus, la perméabilité des sols et généralement meilleur en 

surface du fait de la présence de matière organique, de racines, vers de terre… 
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Ex à Poitiers :  

 Utiliser en priorité les espaces verts pour infiltrer les eaux pluviales 
La plupart des projets urbains renforcent la présence de la nature en ville facteur de qualité de vie. 
L’utilisation des ruissèlements pour arroser ces espaces augmentera le développement estival de la 
végétation et renforcera son impact rafraichissant et sa biodiversité. Ces aménagements de surface 
sont également la solution la plus pérenne, la moins couteuse et au plus faible bilan carbone. Ce 
principe nécessite cependant la prise en compte de l’infiltration dès la réalisation du plan de masse. 
En effet, les espaces verts doivent être placés au maximum en contrebas des aménagements et 
couvrir une surface de l’ordre de 20 % de l’aménagement afin d’éviter les ouvrages trop creux. 

Afin d’encourager ces solutions fondées sur la nature, l’agence de l’eau Loire Bretagne ne 
subventionne en 2026 que les projets ou la majorité des eaux pluviales déconnectées est 
infiltrée dans des aménagements de pleine terre (ne comportant pas d’obstacle à la végétation 
et à la connexion à la nappe). Ce critère de majorité sera évalué sur la base des surfaces 
déconnectées : 

Exemple : Considérons plusieurs solutions de gestion des eaux pluviales par infiltration lors 
de l’aménagement d’un site de 1000 m² : 

Etat initial : 1000m² 
entièrement 

imperméabilisés 
raccordés au réseau 

 

 

 

Projet 1 : 500m² infiltrés 
dans 200m² d’esp. vert 

300m² de chaussée 
réservoir 

 

 

 

Surface déconnectées 
infiltrées dans espace 
vert = 500+200 
=700m² 

700/1000= 70% => 

éligible 

Projet 2 : 301m² infiltrés 
dans 200m² d’esp. vert 

499m² de chaussée 
réservoir 

 

 
Surface déconnectées 
infiltrées dans espace 
vert = 301+200 
=501m² 

501/1000= 50,1% => 

éligible 

Projet 3 : 300m² infiltrés 
dans 200m² d’esp. vert 

500m² de chaussée 
réservoir 

 

 

 

Surface déconnectées 
infiltrées dans espace 
vert = 300+200 =500m² 
 

500/1000= 50% => non 

éligible 

 

300m² 

500m² 

200m² 

499m² 

301m² 

200m² 

500m² 

300m² 

200m² 
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On considèrera que si l’espace disponible est insuffisant ou la perméabilité trop faible pour une 

infiltration rapide dans un aménagement de pleine terre de moins de 30 cm de profondeur, l’ajout en 

continuité de l’espace pleine terre d’une tranchée drainante affleurante, le cas échéant sous 

chaussée, ne change pas le classement en pleine terre de l’aménagement. 

Exemple d’infiltration pleine terre renforcée par une tranchée drainante : extrait du cahier technique de 

l’arbre de pluie du grand Lyon 

 

Etat initial : 900m² 
entièrement 

imperméabilisés 
raccordés au réseau, 
100m² d’espace vert 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Projet 1 : 500m² infiltrés 
dans 200m² d’esp. vert 

300m² de chaussée 
réservoir 

 
 

 
 

Surfaces déconnectées 
infiltrées dans espace 
vert pleine terre = 
500+100 (puisque déjà 
100m² de pleine terre 
existants) = 600m² 
 

600/900= 66,7% => 
éligible 

 

Projet 2 : 301m² infiltrés 
dans 200m² d’esp. vert 

499m² de chaussée 
réservoir 

 
 

 
 

Surfaces déconnectées 
infiltrées dans espace 
vert = 301+100 (puisque 
déjà 100m² de pleine 
terre existants) =401m² 
 

401/900= 44,6% => non 

éligible 

Projet 3 : 300m² infiltrés 
dans 200m² d’esp. vert 

500m² de chaussée 
réservoir 

 
 

 
 

Surfaces déconnectées 
infiltrées dans espace 
vert = 300+100 (puisque 
déjà 100m² de pleine 
terre existants) =400m² 
 

400/900=44,4% => non 

éligible 

 

900m² 

100m² 

300m² 

500m² 

200m² 

499m² 

301m² 

200m² 

500m² 

300m² 

200m² 
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 Simplification possible du dimensionnement des aménagements d’infiltration des eaux 
pluviales 

Les règles techniques de dimensionnement préconisent généralement de dimensionner le volume de 
stockage avant infiltration en fonction de l’analyse statistique de la pluviométrie locale et de la 
perméabilité du sol. 
Pour les nombreux petits aménagements de proximité préconisés, il est difficile et couteux de 
déterminer la perméabilité après aménagement surtout pour les aménagements végétalisés ou elle 
s’améliore dans le temps du fait du développement des racines et de la biodiversité. De même le 
dérèglement climatique remet en cause les données climatiques historiques et en particulier l’intensité 
des évènements. 
C’est pourquoi, il est possible, comme le demandent beaucoup de collectivités aujourd’hui, de 
simplifier ce dimensionnement en choisissant une hauteur de pluie ou une quantité d’eau à stocker 
avant infiltration par m² imperméabilisé sans tenir compte de la perméabilité du sol. Cette méthode 
majore le dimensionnement ne tenant pas compte du volume infiltré pendant la pluie. 
Ainsi afin de simplifier les règles d’éligibilité et la conception de projets ambitieux, l’agence de l’eau a 
décidé de réserver ses subventions aux projets prévoyant une capacité minimale de stockage avant 
infiltration de 35 l par m² raccordé aux ouvrages d’infiltration. La surface des aménagements infiltrants 
et des toitures végétalisées avec plus de 8 cm de substrat n’est pas prise en compte pour le calcul de 
cette capacité minimale de stockage considérant qu’elle est satisfaite du fait de la porosité du sol ou 
du matériau perméable. Les surfaces de toitures, voieries, espaces « semiperméables » sans 
fondation stockante (pavé à joints large, stabilisé, revêtement perméable…) sont prises en compte en 
totalité pour le calcul du ratio de 35 l sans application de coefficients de ruissellement. Le ratio sera 
apprécié sur l’ensemble du projet.  
Un tableau pour détailler et calculer ce ratio de 35 litres par m² est inclus en partie 9 relative aux 
éléments à présenter dans les demandes de subvention à la fin de ce guide.  
Au-delà du dimensionnement des aménagements d’infiltration, le débordement toujours possible doit 
être prévu en accord avec les règlements locaux (inondation d’espaces non sensibles ou parcours de 
moindre dommage de préférence). 
 

 Rechercher un temps de vidange adéquat en fonction de l’usage de l’aménagement infiltrant 
et du niveau de pluie  

La perméabilité quand elle est mesurée, permet de calculer le temps de vidange de l’aménagement à 
sa capacité maximal de stockage. Par simplification pour les projets ou la perméabilité n’a pas été 
mesuré, une perméabilité de 10-6 m/s la plus courante peut être retenue forfaitairement.  

Il est recherché habituellement un temps de vidange inférieur à 24 heures permettant que l’ouvrage 
soit disponible rapidement en cas de succession de pluies. Ceci est généralement le cas si les 
principes précédents sont appliqués : infiltration sur de nombreux petits aménagements végétalisés 
(grande surface d’infiltration). Cependant pour les fortes pluies, dont la probabilité de retour rapide est 
faible, un temps d’infiltration supérieur à 24 heures est acceptable si l’usage premier de 
l’aménagement le permet : espace vert inondable peu fréquenté, toiture stockante, chaussée 
stockante-infiltrante 

 

Points d’attention particuliers 

 Risque de pollution 
L’infiltration des eaux pluviale au plus près de l’endroit où elle tombe réduit en soit l’érosion des 
matériaux parcourus par l’eau, source de pollution.  

De nombreuses études démontrent que les eaux de ruissèlement de proximité sont peu polluées 
contrairement aux exutoires de réseaux pluviaux. 
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Par ailleurs, il est démontré que les sols retiennent ou dégradent l’essentiel des éventuelles pollutions 

résiduelles (cf. https://www.leesu.fr/opur/IMG/pdf/guide_infiltration_d._tedoldi-2.pdf ). En cas de 

pollution accidentelle, il sera nécessaire d’évacuer le sol pollué à l’entrée du dispositif d’infiltration. 

Ceci est néanmoins beaucoup plus facile pour les aménagements végétalisés que de traiter un 

volume d’eau important à l’exutoire pluvial canalisé en l’absence d’infiltration. 

En cas de sols pollué avant l’aménagement, des études spécifiques doivent orienter le projet : 
sensibilité de la pollution au lessivage, zones non polluées à favoriser, infiltration sous la zone polluée, 

ouvrage étanche permettant d’évapotranspirer les petites pluies… 

 Terrains en pente 
Les aménagements d’infiltration doivent être adaptés en fonction de la pente. En particulier, il 

conviendra de cloisonner perpendiculairement à la pente et rechercher des fonds d’aménagement 

plats, pour garantir un volume de stockage et une bonne surface d’infiltration. 

 Nappe phréatique superficielle 
Si la zone n’est pas classée en « zone humide » c’est que l’eau ne stagne pas mais circule 

horizontalement même à faible profondeur. Ce n’est donc pas un obstacle à l’infiltration si ce n’est de 

limiter la profondeur des aménagements dont le point bas doit être situé au-dessus du niveau de 

hautes eaux. En cas d’inondation ou d’affleurement de nappe les dispositifs seront non fonctionnels 

au même titre le plus souvent que les réseaux d’évacuation. 

 
Afin de s’assurer de la possibilité de subvention de l’Agence de l'eau Loire-Bretagne, il est préférable 

de prendre contact dès la réalisation du plan de masse avec positionnement des aménagements 

d’infiltration. 
 
Schéma présentant les critères d’éligibilité de l’agence Loire bretagne : 
 

 
A part le terrain de sport perméable mais minéral, toutes les eaux pluviales des surfaces 

déconnectées sont infiltrées sur des aménagements de pleine terre, soit plus de la majorité 

des surfaces gérées sur de la pleine terre, le projet est éligible en 2026. 
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Eléments de présentation du projet nécessaires à l’Agence de l'eau Loire-Bretagne : 

1. Identification des différents acteurs 

Porteur de projet 

- Nom et adresse de la structure 
- Nom et coordonnées (mail, tél) d’un contact 

Bureau d’études / Maître d’œuvre (le cas échéant) 

- Nom et adresse de la structure 
- Nom et coordonnées (mail, tél) de la personne en charge du projet 

Assistant à Maître d’ouvrage (le cas échéant) 

- Nom et adresse de la structure 
- Nom et coordonnées (mail, tél) de la personne en charge du suivi de l’opération 

2. Contexte général de l’opération 

Localisation du projet 

- Nom de la commune 
- Nom du secteur (quartier, rue, place …) 

Périmètre géographique 

- Plan permettant de visualiser le périmètre du projet ainsi que le cas échéant le bassin ver-
sant intercepté 

- Surface concernée par le projet et surface du bassin versant intercepté 

Consistance du projet 

- Type de zone : urbanisée / à urbaniser 
- Type d’opération : requalification de centre-bourg, aménagement urbain (rénovation ur-

baine, création ZAC…), aménagement de voirie, cour d’école… 

Problématique rencontrée / motivations 

- Problèmes rencontrés : débordements des réseaux, inondations, enjeux « usages » (bai-
gnade, zone de production conchylicole, pêche à pied de loisir, captage AEP), etc. 

- Éléments ayant incité le porteur de projet à étudier les techniques alternatives : règlement 
d’urbanisme, optimisation financière, adaptation au changement climatique, biodiversité, 
préservation des ressources… 

Bilan des études existantes 

- Bilan et exploitation des données des études déjà réalisées  
 
 
 

3. Caractéristiques du site avant le projet 

Occupation du sol sur l’ensemble du périmètre du projet et le cas échéant du bassin versant 

intercepté 

- Plan avec les différentes typologies d’occupation du sol (voirie, parking, bâtiments, espaces 
verts…). Photos du site. 

- Pour chaque type d’occupation du sol : surface concernée, surface actuellement connectée 
au réseau (pluvial ou unitaire) cf. tableau de synthèse dans la partie 9 en fin de document 
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Fonctionnement hydraulique par temps de pluie 

- Plans détaillés permettant de visualiser le sens des écoulements avec levé topographique 
et localisation des réseaux EP, avaloirs, grilles, descentes de toitures, puisards… et implu-
vium concernés 

4. Pluie de dimensionnement et fonctionnement au-delà 

- Description des données météorologiques utilisées le cas échéant 

- Indication du fonctionnement hydraulique pour les pluies au-delà du dimensionnement 

- À noter que pour être éligible aux aides de l’Agence de l'eau Loire-Bretagne, l’ensemble du 
projet envisagé doit permettre de stocker avant infiltration au minimum 35 litres d’eau 
de pluie par m2 de surface interceptée  

 

5. Possibilité d’infiltration des eaux pluviales 

Caractéristiques du sol 

Les tests de perméabilité ne sont pas obligatoires pour déposer une demande d’aide auprès de 
l’agence de l’eau Loire-Bretagne. Ils permettent principalement de s’assurer d’un temps de vidange 
compatible avec l’usage de l’aménagement infiltrant. En absence de test ce temps de vidange 
pourra être évaluer en prenant une vitesse d’infiltration forfaitaire de 10-6 m/s. 

Cependant, si des tests de perméabilité sont envisagés en amont du projet : 

- Préciser le type de test, leur localisation et profondeur. Il conviendra notamment de veiller à 
ce que les lieux et profondeur des sondages soient choisis en fonction de la localisation des 
aménagements d’infiltration prévus et leur profondeur  

- Plan de localisation des sondages réalisés 

- Tableau récapitulatif avec pour chaque sondage : profil pédologique du sol, profondeur et 
perméabilité mesurée 

- Perméabilité retenue pour les aménagements infiltrants 

Cf Annexe 2 : Fiche méthodologique ADOPTA « Etudes de la perméabilité des sols » 

Contraintes particulières 

- Pente forte, niveau de toit de la nappe, pollution du sol, contrainte règlementaire… et con-
séquence sur les aménagements. 

6. Caractéristiques du projet 
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Mode de gestion et travaux envisagés 

- Pan de masse du projet avec nivellements, occupation du sol et circulation des eaux plu-
viales après projet 

- Description des aménagements infiltrants projetés : Plan de masse avec découpage en 
sous bassins versants pour chaque aménagement d’infiltration, type d’ouvrage infiltrant, 
surface collectée, surface de l’aménagement, profondeur maximale, volume de stockage, 
mode et durée de vidange, fonctionnement au-delà du dimensionnement… 

- Plans de coupe de tous les aménagements d’infiltration des eaux pluviales : (largeur des 
aménagements, profondeurs des différents substrats, réseaux et drains avec leurs position-
nements et diamètres ainsi que profondeurs, massifs de fondation des éventuelles bor-
dures etc. 

 

- Palette végétale envisagée en évitant les espèces invasives voir allergisantes pour les 
aménagements végétalisés  

Occupation du sol (après travaux d’aménagements) 

- Tableau récapitulatif de chaque type d’occupation du sol, des surfaces concernées et sur-
faces actives (voirie, parking, toiture, espaces verts…)  cf. tableau de synthèse dans la par-
tie 9 en fin de document 

À noter :  pour le versement du solde de la subvention, des photos avant et après aménage-
ment et un plan de recollement avec levés topographiques et fonctionnement des circula-
tions hydrauliques montrant la conformité au projet seront demandés par l’agence de l’eau 
Loire-Bretagne 

Gestion et entretien des aménagements 

- Préciser la gestion et l’entretien prévus pour les aménagements mis en œuvre : Quel ser-
vice ? Comment ? Quelle fréquence ? etc. 

7. Coût du projet et plan de financement 

- Estimatif détaillé des principaux postes de dépenses (DQE ou devis ou bons de com-
mandes non-signés) : VRD, espaces verts… 

- Tableau récapitulatif de l’ensemble des dépenses du projets par postes principaux (VRD, 
espaces verts, études préalables, maîtrise d’œuvre…) 

- Plan de financement prévisionnel mentionnant l’ensemble des aides publiques sollicitées 

8. Communication / sensibilisation 

- Préciser les actions de communication et/ou de sensibilisation qui accompagne le projet 
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9. Tableaux de synthèse à compléter 

 

surface exprimée en m2 
situation actuelle 

avant travaux 
situation future 
après travaux 

différence 

Surfaces 
raccordées 
aux réseaux 

(unitaire ou pluvial) 

toitures    

voiries    

Surface semi perméable    

Toiture végétalisée    

autres (à préciser)    

    

sous-total    

Surfaces 
non-raccordées 

aux réseaux 
(unitaire ou pluvial) 

toitures    

voiries    

Surface semi perméable    

Toiture végétalisée    

Surface en pleine terre    

autres (à préciser)    

    

sous-total    

Total    

 

sous-
bassin 
concer

né 

aménagement 
infiltrant (GIEP) 
mis en œuvre 

Pleine 
terre 

surface 
imperméable 
interceptée et 

gérée sur 
l’aménagement 

infiltrant 
(en m2) 

 
A 

surface 
infiltrante de 
l’aménagem

ent GIEP  
(en m²) 

 
 
 

capacité de 
stockage de 
l’aménagem

ent GIEP 
 

(en m3) 
 

B 

 
volume d’eau de 

pluie stockée 
avant infiltration 
 

(en l/m2) 
 

C=Bx1000/A 

BV1 
Ex : espace vert creux 

n°1 
oui 

 
   

BV2 
Ex : chaussée réservoir 

n°2 
non 

 
   

BV3 
Ex : espace vert en 
creux couplé à une 

tranchée drainante n°3 
oui 

 
   

…. …. …. 
 

…. …. …. 

total 
 

   

Total pour les aménagements en pleine 
terre 

 
 

 


